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QUÉBECo, 14 MARiS, IS5.

Nous avons mnis enffin la dernière Mial
à notre oeuvre. Jeudi dernier, les deux
salles ont signé, sur la proposition du cornu
té, un acte aini conçu:-I

Nous sousignés, L'lèves du petit Sétul
riaire de Québec, étant convaincus que 1
iiinison île campagne que le Séminaire pos
sède à La Canardière mérite, »à tout égard
d'avoir u nom propre ; et que celui de Ca
nardière, vO l'existence d'un hospice d'a
liéîîés, dans la localité ainsi nommée v
devenir syonyme de ceux de Charentc
et deBedlani ; et considérant que le nom d
s'Maiz7erets" est eelui d'un d{es plus insigni
bienfaiteursdu Séminaire,et que c'est pen
dant qu'il était Supérieur que cette pr

priété a été acquise par le Séminaire, a
vous adopté et adoptoris par le présent a
te, du consentement du Séminaire, le d
nom de NMaaerets pour désigner cette mi
son de campagne et ses dépendances,e
nous nous engageons, d'aujourd'hui et
toujours, àemployer toits les moyens en r
trepouvoir, pour que le dit nom de Maizi
rets soit etdemeure celui de la dite maisûIl

Fait au Petit-.'éminaire de Québec, e
la grande salle de récréation, en&pr&iene
de touts les Élèves assemblés, le septièni
jour de Mars de l'année 1850.

la séance s'ouvrit par deux airsde mu
sique et quelques paroles de M., A. Mar
r et. Puis les classes commencèrent
signer. L'orchestre joua diffèrens airs,e
nous chantâmes la chanson La Ferme d
M3aizeras que nous devone à l'auteur de 1
Bziuwda .AbefiUes aux a&illes coaboratri
ces. lýL B. Bégin prononça un discou
qui a clés la suite d'assemblées où es'c
agitée cette grande aflàtire. Maintenu
il faut portersa pensée à un beau Jeudid

Mosde Mai, où nous irons inaugurer 1
magnificences de Maizerets et proclame
le nom que nous avons choisi.

Nonîs disons tncifcenme et le teri
W'est pas trop prétentieux.

Les quatre faces latérales d'un niér
bâtiment, haut de 52 pieds, et soutenu Io
quatre ailes élevées, forment quatre jeu
dont les deux. grands ont 40) eieds de lm
ge, et les deux petits 36; les pavés des pre
raiers gont longs de 60 pieds, ceux des s4
conds de 50. Le toit du bâtiment est un
plate-forme où se place à l'aise toute 1
communauté ; il est surmonté d'un ma:
de cinquante pieds, au haut duquel flotu
dans les beaux congés un pavillon de tren
te pieds de long.L

De cette plate-forme, -vous aditi
le pIns 'beau point de vue des environ

(do Québec. L'horizon est borné pistout, Les-clôtures, le marécage, les peupliers,
par lle, des montagnes, des caps, niais Ja7redoute ont disparu et ont fait place i
dans le vaste bassin qu'ils enceignent, une veste cour ait milieu de laquelle s'é.
que de beautés 1 À droite, c'est \lu ra. lève majesttneusnmment le jeu de pelotiù- ;à
de aux mille vaiaseaux, qui semble 'for- quelque distance, du côté qui regarde
miée par le confluent de quatre fleuives; Québec, un étang de plus 1100 pieds de
des esquifs légers, des bateaux à vapeurs, circuit, ceinture une le .de 50') pieds de

Sdes navires la sillonnent sans .cesse et lonig sur 60 die large. L'étang, dont les
Sl'animent; -c'est encore la Poiate .Uoy et parois intérieurs, ainsi qune le tour de l'île
ses -vastes chantiers; ;vis-à-.vis, la crope sont boisés en mad riersde 3 pmece,.reçoit'
de l'ile d'Orltipns digne dei-faire faceý à au besoin, par un canal le-ai pure du
Québec; plus,, loin, li~ vue va se perdre fleuve, à la marée haute. E. est protégé

a dans le chenal du Sud. A gauche, c'est ainsi que les autres travaux, conitre les1
Sla chaîne des Laurentides, et la plaine marées du -printemps, par uiiuemptit,del

en pente douce qui naît à leur pièd et a 8 pieds do hàutqui se prolonge, sur tint
'vient finir aut grand *fieive. Le rivage longueur de plus de mille pieds, jusqu'â-
Sorné d'une lisière d'arbres touffus sera- la barrière qui ouvre sur le rivage.
'ble fuir jusqu'laux falaisezs élevées du Auteur des jeux sont disposés des ba.

n Sault Montmorency: :niblions pas Beau- lançoirs, des bascules, des pas de géants,
le port, son église, aut site pittoresque des balançoirs russes. Nous pouvons

es et au bouquet de pins solitaire, .se maintenant jouir de l'orme superbe dorLt
'- usines, ses moulins et le double rang de notu étions privés autrefois. De.s planta-
'maisons qui borde, au loin, la grande tioni d'ormes et d'érables, formeront daits

'- route : n'oublions par le Chateau Richer peut.d'années des bocages délicieux.
Set Ste. Aune des* mirades, de l'autre la maison ne dément pas ce qui l'eu.

it côté, St. Pierre et la Ste Famille: à douze toure; on a construit sur* 'emplacemient
- lieues, le Cap Tourmente ferme digne- môme de l'ancien jeu une allonge de
t ment ce tableau. 50 pieds où se trouve le réfectoire et
à Retournons-nous. Voici Qubcet ses larcéto.des grands.

'-mille toits respîcudissans, spn capýélei- Si quelque chose peut étonner autant 1
etvé, sffs remparts, sa citadelle : Québec, que la magnificence de ces " travaux, cc'i
iqui manque aux points de vute pris de la proruptitudo' avec laquelle ils ont éti

DQuébec. Sulivons jusqu'à Ste. Foýé, que etcuîtés en moins de 5 mois.
e l'on distingue dans le lointain ; cette -Maizenets est, pour tout ceux qui ont

"e chaîne de riches villes sur le sommet dle étudié au Séminaire, de Québec l'objet

cct escarpement de bans, de deux lieues des yluis doux souvenirs. Nous le per-
a- de long, qui ressemrble à un immense sonniflons avec ridée de ce bonheur
r- aqueduc; suivons encore les méandres sa" ua, lUg et sans *arrière chagrin au.
à capricieux de la rivière St. Charles dppuis quel .on dit adieu en quittantle collège;
~t l'Hôpital de Marine jusqu'au dlelà du pont aussi y porte-t-on souvent dans la suite
~6Prescott....Qiuel est à notre droite ce un regard de regret. Peuit-étre nousmné.

a village *si a.vantageusement situé'? c'est nies, un jour, aimerons-nous, en relisant
r-Charlesbourg.... Ces deux Rêèches qui ces lignes, à nous entretenir d'un am

rs brillent, si rapprochées l'une de l'autre, absent et d'un bonheur qui n'existert
idans l'enfoncement des montagnes, c'est Plus Pour nous.

it lajeune Lorette, plus loin c'est l'ancienne
il Lorette; là bas, là bas, cette touffe de Des citoyens de cecUi' ville ont pro.
zs bois est le bois de la Suette : par delà, l'oeil posé à la compagnie du gaz, de Mont.
~r n'laperçoit plus lien. réal de se mettre en concurrence à Quê-ISupposons maintenant que :nous, con- bce avec la société déjà existante, qui
le templions ce spectacle dans cette saison tielit ses prix à un taux exorbitant,

où la nature vient de déployer toutes .Au commencement du mois, la dépense
Lses richesses ; à cette heure où, dan un du gaz se montait à £42 'depuis son in-
ijour calme et serein, le soleil semble ré troduction. Quoique l'ancien mode d'é-

Ir pandre sur les objets 'une teinte rosée. clairage fùt moins dispendieux ; on s'ap.
SLes clochers brillent çà et là des derniers plaud;t de l'avoir quitté.' Le gaz offle,
- feux du soleil, le fleuve, uni comme vite sou le rapport de la sureté et de la pro.

e- glace, reproduit dans son onde la .rive preté, des avantages incontestables.
ie silencieuse ;cn n'entend que le bruit sotrd & l'étude, où cinq doutzaines et demi
a de la ville, comme le bourdonnement de chandelles brûlaient à la fois, on était
t d'une ruchequi travaille. Dites mo, hy-ftigué,d'une odeur suffocante de suif et

ez-vous que la 'beauté de ce panioramaa de fumnée i le, plafond s'enduisait d!nnu
~n'aurait pas suffi pour faire de '4wt couce noirMre ; il n'éait pasjusqt'à notre

uan * séjour enchanteur- Mais revenora Y.- antiqu!e JIroge qui n'eut a Se plaindre
carje -vois que nousl'avons oublié,ellnfflU de la chandelle et des lampes. Aujourt

1arrtant à admirer _ses points de Vue.-


